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CetEtablilTement du Portage qui ctoit

des plus importans pour le commerce

,

étoit le plus mal pourvu : les Sauvages

qui y venoient en grand nombre

,

étoient dans la meilleure difpofition

d'y traiter ; mais ne trouvant point ce

qu'ils y cherchoient , ils alloient à Choue-

guen ou Choeguen , à l'embouchure de
la rivière du même nom. M. Picquet

y compta jufquà 50 canots. Il y avoit

cependant à Niagara une mailon de
traite où le Commandant & le Traiteur

étoient logés ; mais elle ctoit trop pe-

tite , & les effets du Roi n'y étoient pas

en sûreté.

M. Picquet négocia avec les Son-
nontoans qui lui promirent de fe ren-

dre à fa Milfion, ôi lui donnèrent i%
enfans pour otages en lui diflmt que
les parens n'avoient rien de plps cher

,

&le fuivroient inceffamment , ainii que
le chef du petit Rapide , avec toute fa

famille. Les jeunes Sauvages qui accom-
pagnoient M. Picquet , avoient parlé à

ce vieillard en véritables Apôtres. M. Pic-

quet s'étant éloigné pour dire fon Bré-

viaire ,les Sauvages & les Sonnontoans,
fans perdre de temps , s'aflemblerent

tous pour tenir confeil avec M. de Jon-
caire qui le tira quelque temps après
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